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La primerie du Madawaska EDMUNDSTON, N. B. J AN. 4 19*4 J. G. BOUCHER, rédacteurTRIBUNE LIBRE.C

UN DEUIL NATIONALLe Français a l’Ecole 2!ïS®* 111

LA BANQUE PROVINCIALEM. Le Rédacteur :—
M^s a\onllu >fec plaisir sur votre dernier numéro 

du Madawaska 1 article reproduit du Madawaskaien :“L’En 
seignement du Français dans nos Ecoles”
ton Л°и3 TT, remarqué aussi'que l’Evangeline de Мопс-

ce mouvement, si bien lance par le Madawaskaien 
de par nos deux journaux français, fera boule 
Nous aurons bieiftôt, n’en doutons pas, toute l’Acadie en
rôlée sous le drapeau de l’école française, et l’union faisant
réaliser*’ n0USr VCrr0ns avant longtemps ce beau rêve se 

Ce n’est

LE LIEUTENANT GOUVERNEUR DE LA PRO
VINCE DE QUEBEC, L’HONORABLE 

L.-P. BRODEUR ЕІ5Т DECEDE 
MERCREDI MATIN.

DU CANADA
Siège social: MONTREAL

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et 

Profits Accumulés
122 Succursales dans les provinces de Québec 

Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 
Prince-Edouard.

$5.000.0flfo.00

$3.000.000.00
.

Ге le ays tout entier viennent1 de perd 
ent et *®s plus sympathiques, dans 

personne de Son Honneur le lieutenant-gouverneur Louis-Philippe 
Brodeur, dont la mort, annoncée ce matin, a semé le deuil et la 
ternation dans tout le Canada. A 8h. 55 ce matin, le châtelain de 
Spencerwood expira,t, après quelques jours à peine de maladie. Aus
sitôt, la triste ifbuvelle était répandue dans toute la vieille capitale 
ou les messages de condoléances ne tardèrent pas à affluer. Il était 
visible, des les premières heures qui suivirent! ce regrettable événe
ment, que la population était profondément émue par cette dispari
tion soudaine d un homme public .qui avait l’estime et l’amitié des
foules, et qui comptait des amis dans toutes les classes de notre 
so’iete.

l’un des citoyens
8et secon

de neige. $1.525.000.00
cons-

bles>à"demanrf°UV.eZ dép"5cr34os ar8ent toujours remboursa
is eTant rant V -recev°,r 3 P-C-'rinté'èt l’an; les dits inté-

і,“Г.ГХїїіГ •“ -* " « - «
lestr Jts ennfi • dC règ'™ents Particuliers à cette banque, 
les argents confies a son departement d'épargne sont contrôlés
rnents" ZTe P CenSe!" : Ces Messieurs examinent les p' 
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assmant ainsi 
déposants la plus grande protection possible 

Зо,- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département

„nmm „ . pas sans besom Чиє les patriotes acadiens
commencent ce mouvement. La situation n’est pas bonne 
moins bonne peut être qu’on ne serait porté à le croire.

On aura beau prêcher l’amour de notre langue, on 
aura beau montrer à nos enfants que la langue française 
est la plus belle au monde: leur dirp que c’est la langue 
diplomatique internationnale parce qu’elle est Ja plus pré-' 
cise et la plus claire, si. on ne l’enseigne pas à nos enfants, 
tous ces efforts ne valent rien ou peu de chose. Peut-on 
aimer vraiment ce que l’on ne connait pas ou ce que l’on 
ne connaît, qu imparfaitement ?... Le français à 1 école
voi a le mot de l’énigme, voilà ce qui nous manque, et ce 
éclairés*15 faUt P°Ur être des Patriotes à la fois sjncè

Que de choses n’avons nous pas à nous reprocher au 
^ d= vue français et qui ne vient cependant que dt 
^notre education faussée. Peut-on vraiment blâmer nos 
marchands qui semblent ignorer que les 5-6 de leurs clients 
Montée langue française et n’ont que de l’anglais dans leur 
vitrmes, n annoncent presque seulement qu’en anglais ?__ 
Q*e voulez-vous, ils n’ont, pour la plupart rien appris d’au 
tre chose que 1 anglais, ils seraient souvent en peine pour 
rédiger une annonce efl français ou pour écrire xoi «ele
ment un état de compte. Leurs clients deletir fiftê trop 
souvent n en connaissent pas d’avantage et ne se doutent 
meme pas que l’on pourrait faire mieux. Et ceux qui sa 
Г*.2Г* ümssent par s’habituer a cet état anormal puis 
indifference fait suite, et la cause du français recule au 

lieu d avancer.
Ce n’est pas une cchose extraordinaire 

^ mandons, ni impossible

ace-
aux

A L’HOTEL DU GOUVERNEMENT
La nouvelle de la mort soudaine de l’hon. L.-P. Brodeur, Heate-

pertubatUionTmd| ,'a,PrfÜVinte de Québec- » causé une profonde 
pcrtubation « 1 Hotel du Gouvernement parmi les quelques
njges qui se trouvaient à leur bureau, car aujourd'hui, fete civique
^lendemain du Jour de l’An, à peu près tous les dép^teZl

o„u„dÏlL, n' 7aschercau- Premier ministre, était à son bureau 
quand la nouvelle lu. est parvenu que l’hon. M. Brodeur avait rendu u 

dernier soupir exatement à neuf heures moi,,, cinq minutes Le /

PTTr mm,Stre S’est remlu immédiatement à Spenc r-Wood d’ofi' il est revenu à onze heures. U ou

Deux ou plusieurs personnes 
compte conjointement 

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons

peuvent aussi ouvrir unperson-

rnspectueusement votre encoura- 
. Rement et votre patronage.

E--H. BOURGOIN, gérant local.

res et

s,» ^.xt ах: rr.r,^

Fusion des Banques
Nationales et Hochèl

*тю-
lenient annoncée par le Président 
de la Banque Nationale, l'honora
ble Geo. Elie Amyot, par lc prési
dent de la Banque d’Hochclaga,
M. J.-A. Vaillp.ncourt et par le 
Premier Ministre de la Province 
de Québec, l’honorable L.-A. Tas 
chereau. Grâce à mtervention du 
gouvernement de cette province, 
la nouvelle banque comptera par
mi les plus solides du pavs.

Par suite d’un accord arrêté dé
finitivement le 31 janvier 1923, 
la Banque d’Hochelaga absorbe 
définitivement la Banque Natio
nale et le Gouvernement de la 
province île Québec assure à la 
nouvelle institution 
$15,000,000.

Le capital de la banque, 
sa réserve, devant être après la 
fusion, de $10000.000.. et lc dépôts 
des deux institutions étant de 

$92,000,000, avec les $15,OOO.u'X>, 
que lui avance le gouvernement.

Les bureaux des autres ministres de Québec étaient v des Nous 
n aeons donc pu obtenir d'aucun d'eux l’expression de sympathies 
que nous sommes allés requérir. L’hon. Ant. Çalipeault, frappé lui- 
meme par demi cruel de la mort de sa vénérable mère, est depuis

n, 1st\artfT** ''h0n‘ J-"M CVOD’ ministre de l agricul-turc, est parti, tfier soir, pour aller assister,
les de la mère de

Un détail émotionnant*

aga
h ce matin, aux funérail/ Le dividende de la nouvelle 

banque sera de lOp.c., par année" 
Les actionnaires de la Banque .Na
tionale qui touchaient un éiwdcn- 
<!e de 6p c., recevront don ■ 5p.c.. 
d'intérêt sur l'argent qu'ils ont

collègue des Travaux publics.
. ne passait pas inaperçu aux veux de

ceux qui traversaient, ce matin, la grande salle du Palais législatif 
lous es préparatifs, en effet, avaient été faits dans cette sMte piur

que nous de-Idc rAn LanmaTadiedTrétde SpenCerWO°d Adonne.- au Jour 
non plus. L’idée des lanceurs du der cette réœotion н 1,Є“ епаП‘-^^егпеиг avait fait cuntreman- 

mouvement n’est pas de froisser personne, ni de privet préparée ZrrZ COnSed eSt reStée 'elle qu’on l'avait
personne de leurs droits. Les enfants de langue anglaise vlit s’aLmh. S' tra^4uement arrêté, et là où dé
tiennent, a apprendre leur langue à la perfection, etnouJvel an Xn Unebn"ante éli(e échangeant des souhait чіп 
les admirons. Nous tenons, de notre côté à ce que nos en I r ’ ? ’ troub,ant si,-nce
fants apprennent l’anglais. Nous sommes même prêts à medi ma teT • 4U; Ser”nt des fl'"érailles d’Etat auront lieu sa- 
faire des sacrifices pour celà. Mais peut-on trouver étran-L-tc-a *1Tt ape"e du Séminaire- à 9 heures. Le corps
ge que nous voulions que nos enfants apprennent aussi que ieTZ * Spe"cenvood >us9u’à sam^i à huit heures alors 
leur langue maternelle. |q e ,cor”f se mettra en marche jusqu’à l’Hotel du Gouverne

Sâns doute, il y a des fanatiques dans le Nouveau- Г"!™ wt'i',!!* joindre' Après ,e “rvice à I0h.30
Brunswick, ,1 y en a dans toutes les provinces, de toutes Lte d, El, ?'"* dépoui,,e mortf,le à Saint-Hilaire,
langues et de toutes religions, mais lavande majorité dt 1» du exp°see dans la résiden« ^ la famil-
nosconc.toyens possèdent l’esprit de justice, et loin de n0Uç Laro ?d n " , ; 3Ura HeU’ danS l aPrès-midi à Beloeil.
blâmer, ils nous admireront et nous seconderont Bien plus I T J e du déflmt l'eutenant-gouvemeur. Ce demi
un grand nombre de gens de langue anglaise regrettent I a"S Юп uniforme de Windsor-conseiller privé, 
de ne pouvoir parler le français et seraient heureux si no , ,ES
tre système d education permettait à leurs enfants de com I ,v ,, DERNIERS MOMENTS
bler cette lacune. Nous en entendons tous les jours fair, L4,^ ,che so‘r‘.<iue^"es heures après le retour d’un'voyage

cette remarque. Et bien, ces gens qui reconnaissent l’impor- ‘ “°ntrfal’ Syn Excellence b lieutenant-gouverneur de
tance pour eux du français, ne seront-ils pas les premiers 1 hon' Lou,s-Phihppe Brodeur, tombait soudainement
a comprendre que l’importance en est pour nous encore U", T! T’ samedi’ ’’hôte d>on"eur d'un diner que lui

plus grande, et que nous ne voulons pas que nos enfants L ! ’- Mont-Ro>ral* I hon Narcisse Pérodeau et auquel
lignèrent Iassista,en le premier ministre et! plusieurs de ses collègues Après
, La campagne du “Madawaskaien” semble donc venir!!,' prena,t le tra1u de nuit P»ur revenir à Québec passer le
a son temps et nous l’en félicitons sincèrement. Espérons K™*?, de,s membres d« sa famille. Dans l'après-midi, il était 
qu il saura et pourra la conduire jusqu’au bout. Il aura alors Ku T T ,se soudain et Гоп fit venir immédiatement 
bien mérité de la Patrie. Ithur i)lmard de meme

son

>

placé.
Il reste encore plusieurs choses 

importantes à décider. Mais h. 
plus importante a été arrêtée et 
( est celle qui décide que les ac
tionnaires ne feront pas île perte 
sensibles et qu'ils peuvent avoir 
confiance dans la nouvcl'e ban
que.

non-

Il reste entre autre clins -s, à 
choisir le nom de la nouvelle ban
que, les directeurs etc., toutes cho
ses qui se feront dès que le- ac
tionnaires

crédit deun

se seront prononcés 
sur le projet de fusion. Il est ru
meur cependant que le nom de 
cett e nouvelle institution porte
ra le nom de “La Banque Natio
nale de Québec”.

er est en-

Superbe Rapport du C. N. R.
Le rapport financier'du Che-i Ai, cours de novembre les dé

■Tour" ler. natlonal <'« Ganad.i penses ont diminué les chiffres 
pour le mois de novembre 1923 donnant $19fi>7 90â 
accuse un revenue net de S4.591 
318 ce qui représente

pour 1923 
contre $21.570,535 en novembre

une augmen 11922.■

.1еЧГогетЬгеР №2СЄПг‘ SUr !e n:.°iSi , Lcs recettes avttes du résean le novembre 1922. Les recettes durant les onze premiers mois de
vécs'à*$24 209 aaT°1S ** é'*' '^lmée se snnt élevées à $16,602,-
(ecs a $_4,_09,_23 ce qm repre- 602 ce qui représente 
?ente une augmentation de $689,- 
579 sur le mois correspondant 
l’an dernier.

le Dr Ar-

EpEËËÊili
e mal reprit et s’aggrava au point que trois médecins furent 

lés en consultation à

une aug- 
mentation de $10,830,487 ou de 
188 pour cent sur la période co - 
respondante en 1922 alors qu el 
les furent de $5,772.116.

Voici le bilan comparé de no
vembre et des 
mois de l'année .

! «
A. L’Avant.и

; LE COMMERCE DU CANADA La tempérâtu-v favorable à la 
vente du blé et aux opérations fer
roviaires a contribué à l’augmei.- 
tation des recettes. /

■PH рннш™^ен^^™»й>е-
„ son chevet: le Br A. Simard, le Dr A Rous
Ottawa, 3,— Le commerce du Canada a fait beaucoup de pro ГЄаи et le Dr Chcvrier. d Otitawa, qui a été pendant de longues an 

grès pendant l’année qui vient de s’écouler, représentant environ neeS ,e médecin d= l’hon. L.-P. Brodeur. Ce dernier mandé par télé 
240 millions de dollars de plus qu’en 1922. gramme arriva à Québec hier matin. Entre temps l’état H»

1922 s M empiré et, dans la nuit du 31 décembre au 1er janvier, à 2tu- 

$914,272,000 - $762,339,000 rCS’ e Reverend Père Pelletier, de l’église du Saint-Sacrement fut 
971757,000 — 884,363,000 Г,,ре1е aUfres du distingué malade pour lui administrer les derniers

13,708.000 - 14,815,000 |sacr,menth'

onze premiers

Novembre 
Recettes brutes 
Dépensés 
Recettes nettes 

Onze mois 
Recettes brutes 
Dépense^ 
Recette/ nettes

1923 1922 Augmentation p.c. 
$23,519,614 $689.579

•21.570,5 35d 1,942.6.30 
1.949.109 2.632,200 135.05

212,886,299 19.273.150 9 0S
207,114,18? 8,442,663 

5772,116 10.830.487 187.63 
d— diminution.

$24,209 223 
19,627,905 
4,581,318

2.93
1923 2.01>£ Importations

Exportations domestiques 
Exportations étrangères

Ш X

V •- ■■

232,159,44'-
215,556.846

16.602.607
.:. le

4.08Hier matin, jusqu a midi, les médecins furent très inquiets • un 
$1,899,737.000 - $1,661,517,000 l pf“ Passé midl- cependant, ils eurent le bonheur de constater une 

Les chiffres exacts pour toute l’année 1923 ne seront connus égiTe amél,°ration qui fut plus sensible encore vêrs le soir A 10 
que dans quelques jours, le rapport de décembre n’étant pas encore|hc"res’ hier soir, ils publièrent le bulletin suivant: “Légère amélio- 
complet. Cependant on en a une idée qui permet d’établir les çhif- ration ce soir- Condition encore très sérieuse”. Ce bulletin était signé 
fres cidessus mentionnés. Le commerce avec l’Empire a fait beau-|des Drs Simard- Rousseau et Chevier. 
coup de progrès pendant l’année. Les importations augmentent de] „ Maîs dans ,a nuit ,a situation du distingué malad 
27 millions et les exportations de 15 millions comparé au résultat |cr matin a Succombait à 8h. 55. 
de 1922.

. y

ç-K Totiaux:

“L’ACADIEN” leux en effet de sa réapparition, 
car la population française du 
N °»veau Brunswick a droit à p'us 

Nous avons le plaisir de saluer de deux journaux français Sa rc- 
la réapparition de notre confrère apparition coincide averc b 
“L’Acadien” qui était plcfhgé dans (elle année, e, nous souhaitons' 
un sommeil léthargique depuis cette occasion. Bonheur, Lon- 

plusieurs mois. Nous sommes heu- gue Vie et Prospérité.

e empira et
■
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І МООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООМОММLettre Politique Hebdomadaire Notice of1,М CAR 7ta U'AFFAiREùi
ConfianceEfficacité To The heirs, ne: 

cutor> administrai 
ns of Louis J. Moi 
parish of Saint Ji 
County of Madawi 
vince of New B 

Edithe his wife, ni 
Paul Lajoie and 
whom it may in і 
cern, GREETING 

-, NOTICE ts here 
under and by virtui 
of ^ale contained ii 
denture of mortgaj 
te the twenty secoi 
gust in the year of 
thousand nine' hur 
made between the 
tioned Louis J. Мої 
his wife of the first 
Michaud of Edmu 
County and Provi 
Barrister at Law 

'’^xart, and-régistere< 
of register of Dee 
the County of Mad 
said in Book R. 1, 
pages 74-79 in sa 
under and by virtui 
of sale contained і 
ther indenture of i 
ring date the elevei 
gust A.D. 1913 t 
the above mentic 
Morin, farmer, an 
wife of the first p 
Simard of the Tow 
ton in the Count) 
ce aforesaid, Docte 
of the second part 
the office of the si 
Deeds in Book C. 
042 pages 36-41 in 
by the said Emile 
ned to Pius Michau 
ture dated the nin 
December A.D., 15 
for the purpose of 
lawfully due and ov 
in virtue of the se 
pective mortgages 
ned, default havin 
in the payment of 
amount due therei 
at public auction ii 
Court House m the 
mundston in the C 
dawaska aforesaid 
the twelfth day of 
1924 at the hour of 
the forendon, of 
ands and premises 
descrobed in the tv 
tioned mortgages > 
All the .certain piec 
of land and premise 
and being - in the p 
Jacques in the Cot 
waska and Province 
wick, bounded and 
follows :— Being pi 
ber 195 granted to 
é and part of lot nu 
ted to one L. Thei 
on the front by tier 
in Plourde Settle 

upper side by lot c 
cupied by Fred Ber 
rear by a certain 
being the same lot 
said Louis J. Мої 
Couturier and wife 
ted the ninth day i 
D., 1910.

Together with all 
and improvements 
appurtenances to si 
and all the rights 
to same appertainii 
Dated this Thirtee 
vember A.D. 1923.

%
\COMITE NATIONAL D’ORGANISATION LIBERAL, 

115 Rue Sparks, Ottawa, Ont.
Dr. OLIVIER J. CORMIER

BUCKLEY’S 

POUR LA BRONCHITE 

EST GARANTIE

— Chirurgien-Dentiste — 
a l’ancien bu «eau du Dr Z Vézin» 

chez M: J os. Gagné, près de 
l'hôtel Royal

і.

Ottawa le 28 déc. 1923—Bonne et rettes du mois de décembre, 
heureuse année ! Ces quelques pa- ' * * * * *
rôles traditionnelles jaillissent na- Passons à l’élection de Kent1. 

F*» L. HEBERT D.D.Ç. turellement sous la plume du chro Les journaux conservateurs du 
Chirurgien Dentiste" niqueur hebdomadaire à la fin de

Gradué de l'Université de Montrée. cette année politique de 1923, dé- 
Bureau voisin de l'édifice J. David sormais mémorable.

Edmünd.ston N. B “Bonne et heureuse” l’année qui
vient de se terminer Ce fut une 
année de paix et de prospérité, la 
meilleure année encore Vécue de
puis la grande guerre. Ce fut une 
très bonne année pour le très ho
norable MacKenzie King dont le 
prestige s’accroît tous les jours 
au Canada comme à l’étranger.
Ce fut une bonne année pour le 
Cabinet libéral tout! entier, qui 
consacra le meilleur de ses talents 
et de ses énergies à rétablir l’or
dre dans le pays et à rapprocher 

° les unes des autres, les classes et 
les occupations dans ce pays. Le 
succès n’est peut-être pas encore 
apparent à tlout le monde, mais 
suivons les développements po
litiques d’ici quelques mois et 
nous verrons.

Oui nous avons la paix et l’or
dre. La prospérité s’en vient à 
grands pas.
/‘Bonne et heureuse année". Ces 

paroles nous les jetons à nos lec
teurs pour l’année 1924, afin qu’- 
ls les entendent toujours sonner à 
turs oreills et qu’ils fassent un ef
fort plus grand, si possible, pour 
contribuer au relèvement parfait, 
complet de notre beau et immen- eux. 
se pays, notre patrie commune, le 
Canada. Pendant la nouvelle an
née, unissons plus intimement que 
jamais notre prospérité,notre bon
heur, nos joies à celles de la Pa
trie. Ce mot prendra alors à nos 
yeux sa signification la plus no 
Lie eVja plus profonde.

On dira peut-êtrequ'au point de 
vue politique le gouvernement n’a 
nas été parfaitement heureux au 
cours de l’année qui vient de finir.
Nos adversaires, les conservateurs 
cherchent à faire croire au public 
que les jours du gouvernement 
sont comptés.

Il est aussi bien de discuter cet 
te question immédiatement. En 

Alphonsé Gagné, prop quoi le gouvernement pourrait 
St Léonard, N. B. il être malheureux? Existe-t-il des 

ombres si sombres au tableau?
Précisons encore, si possible L’
opinion publique est-elle contre le 
gouvernement MacKenzie King?

Nos adversaires politiques ré
pondent— Halifax et Kent. Il 
est vrai que ces deux comtés, 
représentés depuis 1921 par des 
libéraux viennent d’élire des con
servateurs. Quel changement celà 
fait-il vis-à-vis de l’opinion publi- 

■ J que! Existe-t-il un désir sérieux 
He changement de gouvernement?
Le verdict de ces deux comtés est- 
il une condamnation de la politi
que du gouvernement ou d’ac
tes importants de son administra-

- ■ i »\>
Il est admis de tout le monde 

que l'élection d’Halifax a été faite 
sur “les droits des Provinces Ma- 
titimes” et l’opposition remporta 
une victoire, grâce à la division 
'tans les rangs des libéraux et à 
’attitude des conservateurs qui 
fut très agressive. Le gouverne
ment ne cherche pas à dénaturer 
'es faits pour amoindrir une dé
faite, il se contente de faire con
naître les circonstances telles qu’
elles existent. La vérité et là sin
cérité sont encore la meilleure po
litique. Il est impossible de prou
ver que la politique fiscale,— un 
tarif de revenu et la réciprocité,— 
dès que les Etats Unis le vou
dront a été défaite dans cette élec
tion dans la Nouvelle Ecosse. Au
cune action du gouvernement n’a 
été discutée, ni la question de l’im 
migration, ni celle des nouveau 
débouchés commerciaux, avec 
quelques des grands pays de TEu 
rope. La situation ferroviaire, qui 
s’améliore tous les jours n’a pas 
été discutée à son mérite ; les con
servateurs honnêtes et sincères 
seront de notre avis. D’ailleurs 
nous nous proposons de discuter 
cette question des chemins de fer 
dans une prochaine lettre. Elle 
est intéressante, passionnante, à 
la lumière des faits ; concluante 
pour tout observateur désintéres-

N.Edmundston

Nouveau Brunswick ont mené la 
même campagne que dans la Nou
velle Ecosse. Us ont dénaturé le 
sens des ac{iorfs du gouvernement 
Us ont fait une lutte de personna
lités contre les Ministres du 
vernement fédéral.

Les conservateurs honteux et 
confus de leur défaite en 1921 
ramassé tout ce qu’ils avaient d’é
nergie pour remporter cette ba
taille locale. Les libéraux, pour 
leur part, comptaient un peu trop 

leur majorité de l’électinn gé 
nérale. Ils eurent à se défendre de 
l'administration des pêcheries en- 

sous la direction de fonc
tionnaires conservateurs qui se 
servirent de deux mesures de jus .’ 
lice vis-à-vis de la population de ! 
Kent. Les conservateurs ont si 
bien et tellement fait qu’ils ont 
réussi à mécontenter une partie 
des paisibles pêcheurs contre le 
gouvernement. Ces mêmes fonc
tionnaires conservateurs eurent 

à la gendarmerie à che
val pour persécuter les pêcheurs 
sur les côtes du Comté de Kent. 
Ils tinrent ces populations im- 
pressionables sous leur talon mi
litaire, tout en faisant' croire que 
le Ministre de la Marine machl 

«aient ces persécutions contr-

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE1 Si après lui avoir donné un essai loyal vous n’êtes 

pas satisfait des résultats, remportez la bouteille chez 
STEVENS BROS., et vôtre argent vous sera gra
cieusement remis.

Ml. 28-4
MAX. O. CORMI-R

Casier ostiil ‘S”
gGU-

! Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
ses beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un Age plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à sjs propres 
yeux qu aux regards charmée de 
tous ceux oui lui sont c^ers.

B. A. *
Avocat, Notaire Public 

EDMUNDSTON, ontN. B
Parce que c’est BUCKLEY’S. 

JUGEX PAR VOUS-MEME.

Tél. 46Casier Foetal
A-M. SORMANY M. D.

Médecin-Chirurgien surN. BEDHUNDSTOV,
Grande Bouteille, 40 doses 75 cents.Le Régulateur de Santé 

• de la Femme • 
du Dr. J. Larivière

ALBERT J. DIONNE core
В. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Sa in don 
autrefois Hôtel Commercial «le M. 

^ Jos Têtu 
Edmundston,

Justement parce qu’il aide à con
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté 
tout feminine, contient en sol la 
réponse qui ne faillit Jamais. C’est 
un remède végétal naturel 
pouvant aider doucement la natu- 
re—tendant à stimuler le fonction
nement de l’oigauisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, d; l’alimentation im 
Propre, du manque d’exercice né
cessaire à ta santé ou de la négli
gence des autres :ois de l’hygiène. 
Lorsqu on en tait usage tel qu’indi
qué. le Régulateur est absolument 
inoffensif et on peut l’employer en 
toute confiance dans la plupart des 
cas d’épuisement général, le débi
lité des organes digestifs, de re
tards ou d'irrégularités des fonc
tions féminines, et autrese indices 
de santé perdue ou chancelante. 
Cette excellente préparation est en 
vonte dans toutes tea pharmacie*

STEVENSBROSN. B,"sur-

pur, HOPITAL PRIVE LAPORTE
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

CLAI N.IB ecours N. B.
Notre devise: Votre désir: 

Les bas prix.
6000000000000000000000000000000000000000000000000001

Les meilleures drogues
MICHAUD & CYR

AVOCATS
BLOC MADAWASKA 

EDMUNDSTON. N. B

X
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fy.- >,

j (Le résultat, ce fut une certaine 
indifférence bien pardonnable, 
lorsqu’on connaît les circonstan
ces. Les conservateurs peuvent se 
.anter qu’en cette occasion, la 
nurcaucratie instituée par eux a- 
près 1917 a admirablement servi 
èurs fins. Le gouvernement voit 
le mieux en mieux clair dans ce 

l’eu des adversaires. L’opinion 
Publique éclairée et désintéressée 
ingéra cette campagne à ses pro- 
ortions vraies Elle fera la part 

des circonstances qui entourent 
'"élection de Kent. Ce succès peut 
avoir une grande valeur aux yeux 
des conservateurs, mais elle ne 
trompe pas les lecteurs sérieux 
D’ailleurs, Kent reviendra au par 
i.i libéral aux prochaines élection: 
générales, nous en avons la fernv 
conviction, que les cabales con 
servatrices auront été bien mise- 
à jour.

JL (J. pobei?
і

Ш
CHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON. N ВЦPetites Annonce/ «S»

: VUHOTEL A VENDRE 
où à Louer

k k -J \TARIF—A vendre, ж louer, Demandes poui 
institutrices, employés,, meieous de pension 
etc. ; au non ces pour objets perdus,etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouces siir une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-.insertions subsé
quentes <5 cents

M S. LAPORTE
лI PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawanka

W C ANADIAN KODAK Co.
• ------------- «►

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial. -

A Van Burcn Me., située sut 
la rue du Pont, contenant 3( 

Tout meubléCes annonces sont payable, à l’avance. Sinon appartements.
“ne 4-І.arec minim, d, .,s „r. pour cou prix Raisonnable, et condition
vnr les frais de perception. . . , ..________ ______________________ de paiment faciles. .

S’adresser à 4-ON DEMANDE 
INSTITUTRICES

Deux institutrices de troisième 
c’rssepour le prochain trimestre, 
"cuvant enseigner le français et 

"',r'nis, pour 2 districts de la 
Paroisse St -André de Madawaska 

rosser à
1 St.-Amant, Bureau de 

.-і.-Amant, et à
Levesque., St.-André de

a ska.

j.n.o.-dec.-28.

ARITHMETIQUE
—Voyons, votre père prête mil- 

'e piastres remboursables à rai
son de cinquante piastres par 

mois, combien !e débiteur lui de- 
ra-t-il au bout! de six mois?
--Douze cents piastres.
—Vous ne connaissez don.: pas 

m mot d’arithmétique!
■ -Non, mais je connais papa

* 4. * 4. *
Fidèles à leur passé, les con 

servateurs ont eu recours à uni 
autre tractique tout! à fait délo 
>ale. Ils ont accusé des homme: 
comme M. Arthur Cardin Vélo 
Пlient et distingué député de Ri 
.-helieu de faire des appels pas 
donnés, M. Cardin est avocat et 
homme d’Etat d’une longue expé 
rience. Il est doué d’un fiaient d< 
ht parole qui lui permettrait de 
briller sur les tribunes politique.- 
célèbres en Europe. Il a parlé aux 
populations de Kent avec le meil- 
'eur de son esprit et de son coeur. 
Un correspondent politique con 
tervateur de Montréal a certaine
ment calomnié son fiaient, faus
sement interprété ses paroles s’il, 
•ni prête des appels aux préjugés 
Celui qui a entendu M. Cardin 
sait qu’il est trop bon philosophe, 
trop bon politicien pour avoir 

recours à de telles tactiques.
Nous tenons surtout' à. dire un 

mot des discours de M. Elisée 
Thériault, député de l’Islet, des
cendant de la grande famille- A- 
cadienne et orateur de tribune, 
solide autant que puissant. M 
Thériault, a, en bon avocat qu’il 
est, fait! devant ses frères de l’A
cadie, le procès de M. Mciphen 
II a étudié la carrière poétique, 
les principes politiques, tas ac
tions politiques de l'ex-r.retiiier 
Ministre U y a mis touti^s i sa 
gac-lé d’avocat retour, t Mrty.!a 
chaleur, la fougue de soi tcinpév, 
raniment et! son plaidoyer a été 
considéré par un étranger comme 
un ..ppcl de race, un app-t aux 
préjugés.

Nos lecteurs admet!-ont

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

vousPERDU
-tie-bracelet en or pour 

me, dans l’église ou en sortant 
"église. Cette montre a été per

due pendant la retraite l’automne 
dernier. Vous êtes instamment 

prié de la rapporter au Bureau du 
“MADAWASKA”.

L’Ecolier a des Arguments
—Ton professeur m'écrit qu’il 

ne peut rien faire de toi.
—J’te l’ai toujours dit, m’man, 

c’est' un incapable. tion.
e t

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundstca, N. B.
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J. W. HALL —

NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS
SORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION. -

UN BON SERVICE.— DES CLIENTS * 

SATISFAITS.
Mortgage1

Witness,
Thaddée D. Héberi F,

Permettez-nous de vous 

rappeler que nous sommes 

toujours à votre service, et 

que notre seul désir est de 

vous donner pleine et 

tière satisfaction.

BVChaux, Brique rouge et Terre à Feu, Ciment,
Papier à couverture et à construction,

Wall Board, Clapboard, Moulures,
Planche à finir d’épinette et sapin de Colombie (Douglas Fir), 

Planches à boisures et à bases de fenêtres,
/Harnais, Orioles et robes de carrioles,

Hard Wall et Blanc de Syrus,
Avoine, Foin et Engrais.

1n i6KEfen-

Z"1
PEOPLE’S MARKET

A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop.,
Tel.: 143-21 EDMUNDSTON, N. B.

Comment cela co 
acheter des nouvi 

de salon pour votre 
pouvez le dire facil 
culant ce que vous

Un char de Jeunes chevaux pesants vient de nour arriver.
Nous pouvons toujours vous fournir la meilleure qualité de 

CHARBONS dur et mou Comme nous connaissons l’insta» 
bil:té du marché à charbon actuellement, nous vous conse 1- 
lions de donner votre ordre immédiatement.

i

versaires ne change rien, à la vé- 
ftte. fîté.

-cèst que si le plaidoyer de M. Voilà quelques faits et mises 
Thériault n avait pas porté, si scs au poipt sur l’élection de Kent, 
conclusions n avaient pas ete ser- Le, conservateurs sont mainti- 
rées, si son discours navr.it pas nant 52 en Parlement, sur Une 
été solide, on 1 aurait passe sons chambre de 23S députés, ce qui

r- go..».™™... »•. ««A. ййгнЕ
SitstrÆ

cjt d’opération en un surplus de [toujours Recueilli à bra- ouverts. ' *
15 millions, sans compter les te Cette mesquine attaqua des ad-

Le Gosse et l’incrédule 
—Pourquoi que tu veux pas 

croire que c’est moi que j’ai le 
prix de français?.....

mm % > S’ILS BRUL 
CETTE N

Cette agence de 
Fire Insufance Co. 

y articles de ménage 
, étés personnelles.

ЩМ
жШМ

Nous sommes à votre service et sollicitons votre commande 
que nous remplirons avec 1 meilleure attention.

i *4
I sé. CHEZ LE DOCTEUR 

—Digère-t-il bien? souffre-t-il 
de l’estomac, du foie?

—Mais, dotteur, si je vous dis 
tout, c’est-y vous qui me paierez 
la eoneultatipp?

ГJ. W. HALL 

EDMUNDSTON, N. B.

S

J. B. MIC
AGEN 

Tel.: S-Il Edmv
Le gouvernement n’est pas en 

dânger.oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
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Notice of SaleQualité
і fiance La Benediction 

du Jour de ГАп.

ЯйтЇ^ВПЖ
Voyez à ce que vous ayez le sang 
Pur.

To the heirs, next of kin, exe
cutory administrators and assig
ns of Louis J. Morin, late of (the 
parish of Saint Jacques in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick and;

Edithe his wife, now married to 
Paul Lajoie and to - all others 
whom it may in any wise con
cern, GREETING:—

NOTICE ts hereby given that 
under and by virtue of the power 
of ^ale contained in a certain in
denture of mortgage bearing da
te the twenty second day of Au
gust in the year of our Lord one 
thousand nine hundred and ten 
made between the above men
tioned Louis J. Morin and Edithe 
his wife of the first part and Pius 
Michaud of Edmundston in the 
County and Province aforesaid,
Barrister at Law of the second 

'^oart, and-registered in the Office 
of register of Deeds in and for 
the County of Madawaska afore
said in Book R. 1, number 12001 
pages 74-79 in said Book, and 
under and by virtue of the power 
of sale contained in a certain o- 
ther indenture of mortgage bea
ring date the eleventh day of Au
gust A.D. 1913 made between 
the above mentioned Louis J.
Morin, farmer, and Edithe his 'tout Un agent général pour le 
wife of the first part and Emile comtÇ de Madawaska. Ecrivez 
Simard of the Town of Edmunds Vour informations, 
ton in the County and Proving 
ce aforesaid, Docter in medecine, 
of the second part, registered in 
the office of the said register of I 
Deeds in Book C. 2, numebr 15- 
042 pages 36-41 in said book and 
by the said Emile Simard assig
ned to Pius Michaud by an inden
ture dated the ninetenth day of 
December A.D., 1914, there will 
for the purpose of satifying the 
lawfully due and owing under and 
in virtue of the several and res
pective mortgages above mentio
ned, default having been made 
in the payment of the respective 
amount due thereunder be sold 
at public auction in front of the 
Court House m the Town of Ed
mundston in the County of Ma
dawaska aforesaid. on Saturdey 
the twelfth day of January A.D,
1924 at the hour of ten o’clock in 
the forendon, of said day, the 
ands and premises mentioned and 
descrobed in the two above men
tioned mortgages - as follows 
All the certain piece parcel or lot 
of land and premises situate lying 
and being, in the parish of Saint 
Jacques in the County of Mada
waska and Province of New Bruns 
wick, bounded and described as 
follows :— Being part of lot num
ber 195 granted to one C. Legas- 
é and part of lot numberl95 gran
ted to one L. Theriault bounded 
on the front by tier of second Jots 
in Plourde Settlement, on the 

upper side by lot owned and oc
cupied by Fred Berubé and at the 
rear by a certain bye road and 
being the same lot deeded to the 
said Louis J. Morin by Didier 
Couturier and wife by Deed da
ted the ninth day of August A.- 
D, 1910.

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.
Dated this Thirteen day of No
vember A.D. 1923.

%
\ AU FOYER

QUAND c a va mal

s
C’est en ville.
Le pères’est levé de bonne heu

re. Il a allumé la fournaise ; il faut 
que la maison soit! chaude, le pre 
mier matin de l’An. Après un brin 
de toilette, il s’assied devant le 
feu qui prend et il médite. Les 
années passent vite. Encore une 
qu’on ne verra plus. Les enfants 
se multiplient et grandissent dé 
jà. Il faut travailler ferme. Mais 
on fait son devoir d’homme et de 
mari ; Dieu fait le reste. Et ça va!

Il médite ; il attend.
La mère bientôt s’amène. On 

s’embrasse à double tour, avec au 
coeur, une émotion qu’on cache, 
avec aux yeux, une petite larme 
intempestive qu’on dérobe. Puis 
on se la souhaite réciproquement 
bonne et heureuse. C’est simqle ; 
mais c’est beau, mais c’est grand.

La maison est chaude, le feu 
brille et la flamme du foyer vient 
de se raviver. Les époux ont sen
ti qu'ils s’aiment d’un ameur fort 
et fidèle.

E
i

Etes-vous malades? Etes-vous 
faibles ? Femmes, avez-vous des 
pertes de sanf ? Filles, êtes-vous 
pâles et en langueur? Hommes 
êtes-vous affaiblis et impuissants 
Il y a une guérison pour vous, 

PRENEZ LES PILULES 
GOUTTES DE SANG 

pour rendre votre sang pur, et 
vous trouverez un soulagement 
immédiat. Des milliers de person 
nés en ont fait l’essai et les pro 
clament comme un remède incom 
parable.

Vendu directement au consom
mateur par nos agents ou envoyé 
par la malle sur réceptidn du prix. 
Prix, la boîte, traitement de 30 

jours, $1.00
La Cie Remède et Provision de 

Famille Ltée
Branche Maritime B,oîte 302, 

Amheust, N. S.

S»

La fin du monde fixée 
au 4 février 1929Quand ça va mal,

A l’hôpital 
Tout d’une halaine 
Vite on vous mène!_

* * *

Fronçant les yeux 
L’air soucieux.
Il examine :
“Mauvaise mine__
Fait le docteur ; 
“Douleur au coeur ?
“Température?__
“—Une piqûre !
“Rien à manger ! 
“Faut vous purger!....” 

» * *
Moment critique,
Tragi-comique,
Ou, gris d’éther,
Rien n’est plus clair. 
On perd la boule.
Et puis.....ça roule !...

De gens aimables 
Et charitables :
Ce sont les soeurs 
Tout en douceur ;
Ce sont les gardes 
Point barbillardes ; 
C’est l’infirmier 
Un peu sorcier ;
La balayeuse 
Toujours rieuse ;
Le médecin 
L’oeil vif, malin....

* * *

D’une parole 
Tous vous consolent; 
Font voir en bleu 
Même quand il pleut ; 
Font voir en rose 
Quand c’est morose ; ' 
Si c’est bien noir. 
Montrent l’espoir 
Et la lumière 
Dans la prière....

***

Certaines fois 
Leur frais minois 
Devient sévère,
(Oh! sans colère!)
Le plus souvent,
C’est la maman, 
Aimante et tendre 
Et sachant rendre 
Mille services 

"Aux vains caprices ■ 
De patients 
impatients....
On vous dorlote,
Vous emmaillote 
Soir et matin....

* **

Avec ces soins,
Je guéris vite....

* * »

Triste, je quitte 
Cet hôpital 
Si amical,
Où la Soeur Grise 
A pour devise :
“Sainte gaieté 
Et charité!’*....

Estebe.
“La Justice”

ites
hez
fra-

Londres, 27.— La fin du monde 
est définitivement fixée au 3 fé
vrier 1929 par un savant anglais, 

de lui, qui se dit' spécialiste 
dajjs letude des grandes révolu
tions atmosphériques :

Une tornade, dit-il,-arrivera ce 
jour-là, à la vitesse de 3,000 mil
les à 1 heure et détruira

passage. Elle anéantira les 
Pyramides et toutes les villes dont 
les hommes sont si fiers. La Me- 
diterrannée fusionnera avec l’At
lantique. Tous les fleuves connus 
disparaîtront mais en surgira d’au 
très et d'autres lacs et d'autres 
montagnes. Quelques rares hu
mains auront cependant échappé 
au cataclysme ; mais on ne saù 
pas s'ils ne seront pas plus à plain 
dre qu’à envier".

Il semble

sur

tout surson1.

Là maison est chaude, les èn- 
peuvenÜ sortir de leurs nids. En 
y bordant les petits hier soir, la 
maman leur a dit : “Demain ma
tin, c’est la bénédiction qu’il rau- 
dra demander à papa”, les plus 
grands le savent eux; ils n’y ont 
jamais manqué.

Nous voulons des agents par-
* * *

Homme de bien,
Le chirurgien 
Saif fort quoi faire ; 
Il vous opère :
Du bistouri,
Joli, poli,
Il vous entaille,
Il vous coupaille! 
Mais après coup,
Il vous recoud 
D’un main sûre. 
Votre Mesure....

* * *

Soufflant encor, 
Mais presque mort, 
On vous colloque, 
Comme une loque, 
Tout étourdi,
Sur votre lit....

* * *

Sque ce langage ne 
nous soit pas inconnu. La préd'i 
tion duI savant, tantôt anglais 

tantôt américain, dont le nom im
porte peu, refait tous lesilix 
son petit tour du monde, à peu 
prés dans les mêmes termes. IP 
n y a que la date de l’échéance qui 
recule à chaque nouvelle prédic
tion.

lésir:
prix. * * *

Au pied de l’escalier, la maman 
crie en soudine : “Allons ! les en 
fants descendez.Vite! Dépéchez !” 
Remue-ménage. A la porte de? 
chambres, courtes disputes : “C’ 
est tbi le plus vieux. Va! marche 
le premier ! Descendez!” ils des
cendent.

Les minois sont un peu fripés 
Xndré n’a qu’une bretelle et Mar 
'uerite n’a qu’un bas. Qu’importe 
Ca presse ! On y va encouragé par 
e sourire de la mère, un peu gê
né tout de même.

Dans la salle à dîner, le pète 
se tient debout, parfois, il a pris 
nlace dans le srIon, sous-une sta
tue du Sacré Coeur aux bras ac
cueillants. Devant! lui, chacun 
ploie le genc ix, en formulant sr 
demande, le: grands et les petits • 
sur la tête res enfants, descend h 
bénédictiot. du père de famille 
grave con me un prêtre, majestv

;umaiis; ans
<-o

W*,\
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S L’INSTINCT DU FOYER
9221 Loi des Medicaments

brevetés -ou Proprietary
RHUMATICIDE П n y a pas que le pigeon voya

geur qui retourne d’instinct à ’ 
point de départ, quand ce point 
le départ coincide à son pigeon
nier. Le chien, dans bien de 
et plus souvent encore le chat or-.t 
comme un sixième sens qui le;v- 
permet de rejoindre la maison de 
leur maitre, à quelque distance 
qu’on les transporte et quelque ef
fort que l’on fasse pour les dé
pister.

Un savant

son
FABRIQUE PAR 

NATIVES OWN REMEDY Co\ \y s cas
Merveille du Siècle Réveil tragique, 

Très pathétique ! 
Du mal de mer 
L’effet amer....

* * *

Mais ô prodige ! 
Bientôt voltigent, 
Autuor de vous 
Sourires doux

Le meilleur remède contre le 
Rhumatisme articulaire, ou en ‘ 
zorgement des articulations, etc. 
Recommandé et ordonné par de. 

nombreux médecins éminents. 
POURQUOI souffrir plus long 
temps, puisque vous pouvez vous 
procurer dans n’importe quelle 
bonne Pharmacie, une boite de 
pastilles

4-
anglais, le professeur 

Herricks, s est astrient à étud'o- 
cctte mystérieuse faculté rie n-.-. 
minets. De ses

eux cnmv ie un rot.
Non, ce n’es* pas la main dur 

homme seulement qui se posisiu 
la tête blonde de Ma/guerit!e, su- 
e front pur d’At dré. C’est la mail
le Dieu; entre le père et l’enfan'
1 y a quelqu’un ; c’est Dieu qv 
-atific le geste, confirm; les son. 
laits et amplifie les bénédiction: 

de la terre par celles du ciel. Le- 
iogis devient un sanctuaire où le 
chef de la famille accomplit un ri
te religieux et patriarcal, e'erce 
au profit des siens, la foncti ci sa 
crée d’un sacerdoce royal.

Voyons coit-nc Vautorifé et la 
lignite paternelles peuvent être 
singulièrement relevées da is le: 
maisons chrétiennes où les pères 
savent bér.ir, où les enfants sa 
vent encoie demander la bénédie 
tion, nù les me-» s ont conservé le 
secret de faire agenouiller Ls i •- 
tits aux pieds du père, le matin du 
premier de l’An.

Avec quelle aisance, avec quelle 
douceur maintenant ce père pour
ra commander dans sa n-.aison ! 
Comme il est sur de lui! Avec 
quelle énergie il pourra détendre 
au besoin les droits de son autfo 
rite contre la désobéissanceet Г 
insubordination, contre les 
pations du dehors et du dedans !

» * *

La bénédiction est terminée.
La maison est plus chaude 

Dans l’air léger la joie des coeurs 
monte ; elle se joue sur les murs 
avec les lueurs du feu; elle va 
fondre les feuilles de fougères 
fantastiques qui fleurissent sur 
les vitres en cristaux de givre.

Les petits sont à l’aise ; les ri- 
éclats de reconnaissance s’élèvent 
autour des étrennes et des ca 
deaux que l’on découvre.

Mais le-Vétrennes, le cadeau par 
excellence, c’est la bénédiction pa 
res 1er cris d’admiration, et les 
ternelle demandée et reçue avec 
esprit de foi

expériences il ré
sulte quelle n’a rien à voir avec 
I adorat, la vue ou Fouie. Un chat, 
transporté par lui, dans 
en tramway, puis à pied, fut lâ
ché dans un chalet distant de deux- 
lieues de son logis habituel. Ci
tait le lundi. Dès îe mercredi sui
vant, la bête était de retour chez 
son maitre. Pour y rentrer, elle 
avait dû traverser toute 
glomération de communes subur
baines !

sont en pin de chez nous ; sur le 
plancehr jaune et noueux des li- 
ières de catalognes sorties du me 
ier de grand’mère.

C’est là, au petit jour, devant 
e poêle à fourneau qui ronfle com
me un sourd et qui lance des étin 
celles de joie par la gueule et par 
les yeux, que l’on s’embrasse et 
que se donne la bénédiction pa 
ternelle. Ce n’est pas tout!. Ce n'
est pas assez.

Voyez-vous là-bas, non loin, 
cette vieille maison comme écra- 
iée et capitonnée entre deux bancs 
de neige. C’es la vieille maison du 
grand-père. Depuis deux semai
nes, elle s’apprête à recevoir tou? 
es enfants qu’elle a mis au monde 
et tous les petits enfants que de 
loin, elle voit pousser dans la bon
ne trre canadienne. Elle est en fê
te, poudrée à plaisir, habillée de 
neige. Deux sapins verts font sen- 
inelle près de l’entrée ; grand-père 

re matin, a balayé la galerie, il n’é
tait pas encore cinq heures. Une 
forte attisée de bois franc chante 
dans les flancs du vieux poêle r 
leux ponts Ils vont venir !

Ils vont venir comme les hiron 
usur- déliés qui retournent aux vieux 

nids des cheminées anciennes ! Us 
vont venir sous le toit! familial 
qui abrita leur enfance : ils dor 
mirent une nuit encore sous l’aile 
maternelle de la vieille maison, 

fis vont venir!
Ils ne doivent pas être loin! Mè- 

•e-grand a l’oreille fine : “Les voi
là, j’entends les grelots ; le blond 
trotte ; c’est Pierre à Baptiste qui 
nène”

Grand-père a l’oeil bon ; “C’est 
Baptiste avec ses gars. C’est I.oui- 
son avec ses filles. C’est la Louise 
avec son régiment. C’est noir de 
monde! “Va dételer, Simon! et 
donne de l’avoine !”

Ils passent sous les deux ormes ; 
ils tournent sur le petit pont; le 
blond prend son trot galant. Les 
Les grelots font silence. Simon 
sort! “Bravo ! la "compagnie! En
trez ! Entrez vous chauffer !”

* * * ,
te et nropre ; sur le mur blanchi Les traîneaux sont empoudrés, 
à la chaux, un crucifix de bois les fourrure givrées ; des têtes np- 
noir et une horloge. Les poutres see> dés oefitb nez rouges émer

gent. On se dépêtre ; la porte s’
ouvre.

Les deux bras de l’aïeule se re 
erment sur chacun des enfant- 
Le passe-port c’est un chaud bai 
1er de grand’mère sur les joue? 
roides des arrivants ! “La béne 

diefion ! La bénédiction !"
C’est la tradition. On fait’ silen 

ce ; l’aîné s’avance. De voir Ієні 
père à genoux aux pieds de leu- 
grand-père, les petits sont figé: . 
un doigt aux lèvres.

Les mains du vieillard se fi- 
vent; elles tremblent un peu de 
vieillesse et beaucoup demotion 
“Que le bon Dieu vous hénissi 
comme je vous bénis tous.” C 
est dit!. Toute l’âme du père et du 
grand-père a passé dans ces par 
les. Et de nouveau, les cris, le 
rires, les poignées de mains, lt 
bruit des baisers, les souhaits 

mettent les petits à l’aise 
* * *

Tout à l’heure, on se tassera un 
peu à table parcequ’il y a là de 
arrière-petits fils et1 plusieurs gv 
rérations. On chantera après h- 
fricot, après la tourtière ; on chan 
tera après les beignes et les соп i 
turcs de mémère On dansera peut- 
être une danse carrée à la veillée 
il y a les gars de Baptiste et! les 
filles de Lotiison. voyez-vous. La 
belle jeunesse qu’il y a là, et la 
belle vieillesse aussi !

Pourquoi vivent-ils longuement 
ces vieux ? Je crois que c’est grâ 
ce au quatrième commandemen’ 
t aussi à la bénédiction сіл Jour 

de l’An.
J’y croyais du temps qu’on la 

donnait partout, la bénédiction 
dans notre pays. J’y crois bien 
dus encore,maintenant qu’en plus 
d’une famille nn s’en passe.

Les souhaits des grands-père? 
’accomplissent toujours. J’y croy

ais ; j’y crois.

RHUMATICIDE 
Le préventif absolu. LE REME

DE SOUVERAIN
Qui agi là où les autres médi

caments ont échoué. Il est unique 
nour la guérison radicale du 
RHUMATISME.
MALADES QUI SOUFFREZ 
de de rhumatisme, sciatique, né
vralgie, goutte, lumbago, néph
rite, indistion, maux d’estomac, 
de reins, constipatiqp, diabète, 
ou autres maladies, semblable? 

AUX DESESPERES, qui avez 
essayé tous les remèdes sans 
résultats, sans pouvoir chasser 
les douleurs et les malaises de 
la vieillesse.

REVENEZ A LA JEUNESSE 
L’effet de guérison est surprenant 
RHUMATICIDE est d’une effi
cacité rapide et absolument cer
taine. Nous avons en main 800 
certificats de guérison, assermen
tés, attestant le retour à la santé 
par la merveilleuse pastille RHU 
MATICIDE.

TOUTES PERSONNE soucieu
se de sa santé et désireuse de 
jouir de la vie, devraient pren
dre quotidiennement les pastil
les RHUMATICIDE, elles res
terons jeunes jusque dans les 
âges les plus avancés et seront 
préservés contre les troubles de 
la circulation du sang, et les ra
vages de l’acide urique. 
Débarrassez votre système de. 
l’acide urique.

RHUMATICIDE, règle les in
testins, active la digestion, fait 
un sang nouveau, riche, et re
donne la santé parfaite ainsi que 
la joie de vivre. Le prix des pas
tilles RHUMATICIDE est de 
UN DOLLAR la boîte contenant 
90 pillules traitement d’un mois 

AUJOURD’HUI MEME, deman- 
der à votre pharmacien ou mar
chand une boîte de RHUMATI
CIDE ou adressez-vous directe
ment à

RHUMATICIDE 
1236 Rue St.-Hubert, Montréal 

Les commandes par la poste 
_ n iront promptement exécutés sur 

•LB; '( réception du prix d’achat.

un sac.

3
une ag-

t Bien mieux Un chat chlorofor
mé au préalable auquel on fit 
faire le voyage en auto, ret-ouv. 
son chemin tout seul et ne mit 
que trois jours à parcourir la 
le que la voiture avait faite 
nuit. Autre exemple, cité co'-ii 
ci par notre grand natura’iste J.- 
H. Fabre. Il' avait un chat qui 
fut emmené assez loin de chez lui 
(environ huit kilomètres) et re
tenu

ro-i
Л il*.*

prisonnier une semaine en
tière là où on l’avait conduit'.X’em 
pêche que, dès qu'on le relâcha.

premier soin fut de regagner 
ses propres pénates !

On n’en finirait pas de citer de- 
identique. Quant à les cxp’i- 

quer, c’est autre chose. Un sixiè
me sens, oui. Mais quelle sorte 
de sens? Et pourquoi n’existe-t-il 
r.as chez tous les animaux?

Pius Michaud 
Mortgagee, assignee of 

mortgagee.
son

Witness,
Thaddée D. Hébert cas

El
-%

!

kr mente dans un même esprit de fa
mille les enfants éloignés et les 
narents disparus ; e"e 
dans une tradition de foi chrétien 
ne et d’honnêteté familiale les en
fants qui naissent, grandissent et 
fondent leur maison.

Pour s’agenouiller devant le pè
re de famille le Jour de l'An, F 
fout croire en Dieu, croire 
père, croire en sa race ; il faut ai
mer Dieu, aimer son père, aimer 
sa race.

Ceux qui ne le font plus ont re
nié quelque chose de cela : je 
dis qu'ils ont renié 
ou qu’ils sont sur le 
faire.

/Л conserve

»
Comment cela coûterait-il pour 

acheter des nouveaux meubles 
de salon pour votre maison ?Vous 
pouvez le dire facilement en cal
culant ce que vous avez ,

> S’ILS BRULAIENT 
CETTE NUIT?

B.

!en son
üe I-,%їх pas 
j’ai le

* * *

Quand ce patriarche trace un 
signe de croix qui embrasse la fa
mille, la demeure le berceau, les 
champs et les troupeaux, il sol
licite, il fait' descendre une autre 
bénédiction que la sienne.

Et сЄІІе-là rend féconds les ber
ceaux et les labours: celle-là ci-

Cgtte agence de la .Hartford 
Pire Insufance Co. assurera vos 

v articles de ménage et vos propri- 
, v, r étés personnelle».

vous
ose

Ц-* * * SMquelquedn 
t point! ne. C’est à la campagne.

C’est la même scène dans un au- tГR tre décor.
La pièce est rectangulaire ; vas-ffre-t-il “L’Eclaireur”

J. B. MICHAUDnus dis 
paierez AGENT Lisez le MADAWASKA,
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NOTES LOCALES Importante Assemblée de 
la Chambre de Commerce

LE SPORT 2EB52E52ESSB
Messieurs Calixte Savoie, Prin

cipal de Vécule d’Edmundston, le 
Dr. A.-M. Sormany et A. Chias- 
son sont1 aies à Moncton lundi der
nier pour rencontrer quelques ci
toyens influents afin de discuter 
la question.de 1 enseignement-du 
français dans les écoles de 
centres français. Cette entrevue 
•• été des plus favorable.

Mine Alsinie Carrier de Van 
: : iren, accompagnée de 
Melle Régina Sôucy, sont actuel- 
lpnient en visite chez M. Calixte 
Savoie de cette ville.

-oOo-
M. C la*‘ence Gigou qui était en 

'■ і He depuis quelque temps 
tourné vendredi dernier à Frede
ricton.

LA BANQUE NATIONALE
a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 

a ouvert nue
Succursale à EDMUNDSTON 

Sous la gérance de M. Jos. M 0 R E N C Y
em- 

ses as-

LES QUILLES 
Sweeps -vs- Dollard

Il nous semble que les quilles! 
ont1 une une attraction toute spé-l 
ciale cet hiver ; aussi les parties ! 
sont toujours jouées avec entrain I

Plusieurs questions importai 4S “Swe=ps” vont
tes y furent discutées, entre au- dû“^Tl аггі°Пт,Г T1” 
très celle d'intéresser la Cie Si- „• Da!la.rd Чш aspirait 
niond Kent de Toronto afin d’éta- “,®°"' a la 'ou?e’ Tout es" 
blir ici une usine pour créosoter P , П „cependant pas perdu 
les dormants de chemins de fer D.°'lard pfr<:e 9й}1 *«ive
Cette question est l’objet d'études ГьЬпГГм3 À i P°!n" 
de la Chambre de Commerce de- T >T de Mercredi dernier

Monfréal, Z- u „„ imp„, £ 5*" -ftg» tTK
tante cerçmome de l’adoration de cette compagnie mais ceux-m bonne. manœuvre de Mac-

nocturne et de la messe de minuit désirent1 avoir des rénseie-nemr- ts Mullan, un joueur des Swieps, 
du jour de l’An, à l’église Notre- рг^сіГаиГіГréserve de b^TZ 3pr un score de 125 contre 
Dame. a groupe plus de six mille dans nos alentours. On fit donc advcrsa,Çe 79’ tourna en faveur
Hanl 1 4UI’ a ,ent'fs et reFl,elllis des démarches auprès du déjar- f?" c*ub’ ief p0|nt8<l;,i Jusque
dans le majestueux temple, ont tentent des Terres et des Min.. eta,ent en faveur du Dollard,acceueilli l’innée nouvelle par des de cet e pro Jnce et à la dem ère U scone fut de 2 à 2. 
pneres à .’adresse du Très-Haut, assernb^ le secréîaîrè pt ^ тЛ* Г ,K’ .

senter un rapport du département Par le entre les A.l Stars 
montrant! la réserve de bois d , У і.К' ° i fukIaÙSS,"ne par_ 
Nouveau Brunswick. Un соті- “Є. "CS ®haude’. A11 Stars 
té composé de MM. J.-W. Hall, uT' ’C' sem|blaiÇnt Л® lais- 
J.-C. Coté et Frank Murchie de- Anse ot Р°"Г- * P aiS,r de,la 
vra étudier ce rapport et soumet- ~“p es
tre à la prochaine assemblée les ” trp “ I ü Р'п еДаЬіеЛУес !ез 
résultats de leurs études. aUtre.s clubs'1,8 ont,le meme
» Une autre question non moins £fde. p°,nJ3 4-Ue les K' °! C- 
importante fut apportée devant fnr■ . ! d-rniere Joute ou ds 
l’assemblée par le Dr Laporte, «"régis rerent 3 points contre 
C’est celle d'étudier les avantages adversaires es C.. Le
qu’il y aurait à dériver de la cons-' sc?re pour la Partie de Mercredi | - 
truction d’une route directe en- U , ," Л *'
tre Edmundston et Campbellton, alhgnement des points est 
afin de persuader le gouvernement çwvpnc *' ,0
de construire cette route. Un co- nnr T АРП P°™tF
mité composé de MM. I’hon L.-A. д, , ld pomlî
Dugal, Frank E. Fournier et J.- £LL MARS 8 points
F. Rice étudieront cette question K"r.°t C’’ . ° points,
et en feront rapport à la prochai- . ns . not.r.e raPPort de_ la se
ne assemblée marne dermere une erreur dans

N.-B., Tous les membres sont *e ™pport aous. a fait dire ?ue 
priés de ne pas oublier l’assemblée . ?ollard." ava,ent 4“e 11 Polnts

tandis qu ils en avaient 12, et 
Les Ail Stars 6, tandis qu’ils 
n’en avaient que 5.

Deux autres Clubs.
Deux autres clubs, les Profes-

( -■À

CONTRE 
LES DANSES

Une importante assemblée de 
la Chambre de Commerce fut te
nue à l’Hotel de Ville samedi der
nier.

»nos
•i

Sa Grandeur Mgr Gauthier, de 
Montréal, annonce qu’il donne
ra des -instructions sévères à 
Ses curés au sujet de la danse.

a Vous y trouverez nu accueil courtois et 
pressé de la part de notre gérant et de 
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
a votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture’de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie- 
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra- 
tiens de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M. 
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi. 

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St - 
Francis, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos. Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 

] P?ur la transaction de vos affaires de Banque, 
j Nous sollicitons, respectueusement votre pat-

na6La BANQUE NATIONALE

.Ял
i;

9.C sa soeur Ot'-s. 4
L’ECONOMIEt

■

Kest re-
sor. unt

En-oOo-
M. R.-VV. Hammond lesaccompa

gné du Rév. N. Franchetti sont al- 
'és à St.-Léonard samedi dernier 
pour a^ter aux funérailles de 
l eu John -Hammond.

-o()o-
Le Rév. F. Verret vicaire à 

St. André, le Dr. G. Verret den 
liste à Grand Falls, Pierre et Léo 
\ erret de Ledges ont passé la fê
te du jour de l’an chez M. Jos Ver 
vet de cette ville.

fut
C’e

La présence de sa- Grandeur 
Mgr, Georges Gauthier, adminis
trateur de l’archidiocèse, ajoute 
toujours un éclat à cette 
solennelle dû premier de l’an.Mgr 
Gauthier^parlant du haut de !a 
chaire, a fait particulièrement al
lusion à la lettre de Son Eininen 
ce le Cardinal Bégin au sujet des 
danses modernes et il a laissé 
entendre que, durant le cours du 
mois acûiel, il donnera lui-même 
aux curés de son diocèse des ins- 

M , , .'trl,ctinns a ce sujet. Mgr Gau-M. \Vilhe B. Picard employe (hier, a, à son tour condamné éner- 
de la St.-Maurice Lumber Coê à giqneme’nt les danses modernes 
Demau, qui était en visite chez qu’il considère comme une occa- 

parents pour les fetes est re- sion de pêché. Il a aussi condam- 
(ourne jeudi soir dernier pour re- néle décolletage, les toilettes in- 
prendre son travail. décentes que l’on revêt dans les

M CM r . C endroits publics où l’on se livreM. et Mme Calixte Savoie sont aux danses modernes. Sa Cran- 
nUes a Grand Sau t samedi der- deur a également parlé du besoin 
tuer. M. Savoie devait rencon- d’économiser tout aut’ant qu 
l. er quelques citoyens interes- (le ,)roduire. C’est par Г’ 

scs dans !e mouvement de 1 en mie (|UC pon arrivera au rétablls. 
so.gne.ncnt du français dans nos semcnt des conditions économi-

ques satisfaisantes. 'L’élocution 
de Mgr Gautrier, prononcée 
l’éloquence qu’on lui sait, 
fondement ému les millier 
diteurs.

nêt<
\ l’au 

promesse
elle
état
con:nom

les ( 
dan: 
part 

'tes 1 
un c 
s’est 
prog 
ter I 
Ces 
cer !

-oOo-
Le Rev. A. Godbout est aUe 

passer le jour de l’An chez ses pa 
rents à St.-André.

Pour Bien Commencer 
FAnnee Achetez-Lui

ses

vre
Joui• \Є C*?

econo- Une belle boîte de Chocolats. 
Nous avons les MOIRS, LOWNEYS,

| WILLARDS, et SWEETEST MAID, dans
une grande variété de paquets de une et 

x. deux livres.

/ tholi
rial.

annuelle dp 9 janvier, et de prépa
rer leur billet de votation 
quant d’jjne croix NEUF NOMS, 

que vous désirez voir sur le 
comité exécutif, et envoyer ce bil- . , _
let par malle au secrétaire avant s,onr®ls et !es Banquiers, voçt 
8h p.m„ le 8 janvier 1924 . aussl prendre leurs ébats. Ils

joueront leur première partie ce 
soir. Quand nous disons PRO 
FESSIONNELS, cela ne veut 

pas dire que ce sont des profes- 
_ _ sionnels au jeu de quilles; il fautDE RICHESSE auparavant les laisser faire preu-

_______  ve de leurs falents. Ce club se
D’après des informations reçues С?троДе des hommes de profes- 

d’Ottawa par le Chemin de ferT‘0n: Docteurs avocats etc. L’al- 
national du Canada le tourisme a b8nt’",ent des Joue,Irs est сопти 
rapporté à notre pays, l’an der* £UIt: 
nier, la jolie somme de $170,000 

Le nombre d’automobiles qui

en mar-

-oOn-
REMERCIMENTS

Je remercie sincèrement au nom 
des dames Maccabées, tous ceux 
qui ont aidé en quelque manière 
:u succès de la fête de l’Arbre de 
Noel,le 24 décembre dernier.

Mme Nap. Levasseur. Sé*:. 
-oüo-

REMERCIMENTS POUR 
SYMPATHIES

La famdîc de M. Ernest Dumas 
remercie sincèrement1 tous les na 
rents et amis qui leur ont témoi
gné de la sympathie dans le demi 
cruel qui vient de les frapper par 
la mort de Mme Dumas, soit per- 
-onnellement par bouquets spi
rituels, ou assistance aux funé
railles.

ceux (avec
pro-

d’au-! énerg 
Il en 
ajout, 
de toi 
est n 
un pc 
porte

LE TOURISME 
EST UNE SOURCE І /LA PULPERIE DE

LA CIE FRASER4- iD H. VANWART, EDMUNDSTON, N.B.

“C’est la qualité qui compte au REXALL”
1

C< mme on le sait le moulin de 
pulpe de la Cie Fraser, la plus im
portante .industrie de notre v:lle 
avait du suspendre partiellement 
pour quelques temps à cause du 
manque de bois et de commande.

t=3
un m<

№ uі /
gants,

PROFESSIONNELS
1‘hon J.-E. Michaud, Avocat, 

, Albert Dionne 
Max D. Cormier 
A.-M. Sormany 
O.-J. Cormier

N
Rue St François, d’avoiapprenons avec plaisir que 

les opérations sont recommemécs 
depuis mercredi dernier.

Tel.: 114-41000.

sont entrés au pays en 1922 s’é
lève à 996,329. La Colombie-Bri-

McINTYRE—DRISCOLL Le tannique seule a reçu la visite de ,
mariage de John Edward Mc- 35,226 autos. ! . BANQUIERS
Intyre, Agronome de Bathurst à Cette année plus d’un million b,ank Bourgoin,
Mlle Ethel L. Driscoll, Garde Ma- d’autos sont entrés au pays au Robert Sirois,
tade de Black P"ook, ont eut lieu cours de la saison. Quand aux C f .bert,
à I Eglise St Joseph, I ewjsten touristes qui ont voyagé par che- C l_orm'er 
Me., mercredi matin le 2f> q.'tct’i- min de fer leur nombre fut aus- ." ,y^
lire. La messe nuptiale fut célé- si beaucoup plus considérable et Л , • "n de a saison le nieil-
brée par le Rév Père John E. le Chemin de fer national du Ca- leur de ces =lubs ,ancera un défi
Rcaly. La marche nuptiale fut ac- nada raoporte une grosse aug- au 8a8nant de la coupe, et entre
compagnée par Mlle Pilot. mentation de trafic de ce côté. ,ront ?n !,8n« avec les clubs régu

Le garçon d’honneur était M.-------------------------------------------llers ,a prochaine saison.
Richard Lomeau de Auburn Me., me nuance et portait un bouquet ÏÏ.-—-5LA
un cousin de la mariée ; la fille de roses américaines. U^E VICTOIRE POUR
d honneur était Mlle Lena A. Pendant leur voyage de notes _T LE NATIONAL

Driscoll, soeur de la mariée. ils visitèrent Bouton, New York. des parties les plus furieu- - ______________ „
lette de georgette'rewe* de'perh-s * re résideront^' Rathurs^^kur iouée à Edmundston? fut celle de I R^VUe Mensuelle publiée рВГ ІЄ рЄГ80ППЄІ СІЄ І’ЕсО-

argentées, avec chapeau de la ,nê- retour le 6 janvier. "nXm” еГГ/ “DoS’ ôu- .d'EdmUndstOIl duU ІЄ Seul but de PR0M0U-

=! SÆfiJrr deux rm DE u RACE française
dubs ont été ténus en échec pen- AU NOUVEAU BRUNSWIG )
dant1 toute la partie, car les clubs1 1 '
semblaient se mesurer par l’habi-1 Nous devons à r-ttf д.... „lité et la force Le Vernier point f,e ЬсіГрагок, L Гь ^ 1'"“sagement possible. Dire 
fut enregistré par Albert Michaud I . , ’ yeur est Men beau, mais ce n’est pas as-
qui prit Nadeau en défaut, et lo-1 " encouragement pratique est d’y mettre un peu du sien. En-
gea le “puck” dans les buts des yoyez $3 0° au “Madawaskaien” pour une année d’abonnement 
“National”. Le deuxième point ' our ce montant vous recevrez une publication très intéressante et
fut un coup habdement lance par vous pourrez vous flatter d’avoir contribué votre quote part au .no,, 
Nicolle qui trompa Proulx et|vome,nt a., ;m.r n™ „„„t, . . " | e Part au inou-
compta pour les National. Un . e e nos patriotes surtout les і nsti tu tri-
troisième point fut 'compté par __ s on . a,t Parvenir leur abonnement. Il -ne rest plus nue 
Léo Michaud, un point de chance VOUS. Agissez Maintenant, 
celui-là, car Proulx par une mau-1 
vaisc manoeuvre entra lui-même I 
le “puck” dans son propre but. I _
Par cbntre le National leur ren-|
(lit la politesse quand Fred Four- U. Hebert Defense 
nier enregistra aussi un point con-1 [7 Fournier 
tre sort club.

La deuxième période fut plus 
ihaiide, mais pas un point ne fut 
compté.

La troisième période donna la 
victoire aux National lorsque 
Fournier logea habilement le 
“puck” dans le but des Dollard.

*Le résultat final fut de 3 à 2 
en faveur des National.

Allignement des équippes :
NATIONAL
R. Nadeau Buts H. Proulx

IIJ. C. COTE
étaién 
pectut 
gracie 
donna 
ta'.eme 
re, l’hi 
sion Cl 
on ne 
manqe

Achètera aux meilleurs prix du marché:
X Dormants de bois franc 8

a ï„„ I
8 __ délivrées a la Station Témis. 8B EDMUNDSTON, N R 8
00000000000000000000«^^

Médecin
Dentiste

NAISSANCES
A Grand Falls. N. TL. chez M. 

et Aide Alphce Michaud une hile 
baptisée k 14 décembre au nom de 
Marie An і ce Parrain et marrai
ne Al. et Mde Edmond Michaud. 

-oOo-
Est né le 2 janvier, chez M. \ri- 

til Pelletier de Collin, une fille. 
-oOo-

Le 3 janvier chez M. Michel A. 
’’caulieu de la ])aroisse Madawas- 
!:a, une fille.

Lisez et Faites Lire 
LE MADAWASKAIEN

z
c

ment { 
réjouis

y Ne
MEDECIN OUI FAIT

L’ELOGE DU TABAC
Sacramento, Calif., 24.— Le 

Docteur F. Gundrum, vice-prési
dent du Bureau de santé a an
noncé jeudi dernier que l’on pres- 
rivait parfois de fumer en cer

tains cas de troubles d’estomac ; 
'a pipe est merveilleuse, quoique 
'e cigar et la cigarette puissent 
aussi servir. Ce n’est pa 
de la nicotine, que l'on prescrit 
le tabac, mais parce que c’est sou- 
ent bon pour les nerfs, de fumer, 

surtout après un repas.

société
vantes
société'
qu’elles
certain:

Un 
pauvre 
grands 
près po 
que dis 
des “co 
à trouv 
pour co 
quoi le: 
les dan:

.! CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA /s a cause
Changement d'horaires en vigueur 

le 6 Janvier 1924

\Coïncidant avec le changement d'horaires sur le Chemin de 
Fer National du Canada le 6 janvier prochain il y aura un 
changement considérable dans le service des trains entre St- 
Jean, N,B., et Québec. Le train No. 51 partira de Moncton 
au lieu de St-Jean et quittera à 5.30 pan., les lundis, mercre
dis et vendredis. Ce train arrivera à Edmundston à 2.10 a.m., 
les mardis, jeudis et samedis. Un wagon dortoir-buffet di
rect circulera jusqu’à Edmundston et les passagers pourront 

-occuper ce wagon jusqu’à 8.00 a.m.

Le train No 51 partira pour Québec à 6.15 a.m., les mardis, 
jeudis et samedis.

Le train No. 52 arrivera de Québec à 10.40 p.m., les lundis, 
mercredis et vendredis.

Le train No. 52 pour McGivney et' Moncton partira à 6.00 
a.m., les lundis, mercredis et vendredis.

Les trains circulant entre Edmundston, St-Léonard et 
Campbellton ne sont pqs changés et le service 
présentement.

CHARBON
Aurez-vous besoin de charbon 

cet hiver?
J’aurai toujours en main du 

charbon des meilleurs marques 
'.elles nue:

<
Toi

Directeur du “MADAWASKAIEN”,
Edmundeton, N. B.

au retot 
sir. Et 1 
danses і 
à donne

,

ACADIA G. Gagnon 
F. Thibodeau

F. Hébert Centre E. Sarlabous
G. Nicolle
L. Michaur
E. Hébert Substituts E. Douville 
C. Matheson
M. St-Pierre.

Natiohal -vs- Fraser •
Dimanche prochain les Natio

nal rencontreront les Fraser. On
nous promet une partie Intéres- NOTRE LANGUE
santé. . ——
High School -vs- Grand Falls Sl nous _ voulons dufrançais au 
La party qui devait être jouée Canada, C’est à nous.d’en mettre.

s Mf- belliveau

entrç ces deux clubs vendredi 
dernier n’a pu être jouée à cause 
du mauvais temps. Ces deux équip 
pes se sont rencontrées à Grand 
Falls Mercredi et le résultat de 
la partie fut de 5 à "б en faveur 
des Grand Falls. Elles se rencon
treront de nouveau ce soir à Ed
mundston.

Le\ *Stove et Lump y'tous les 
-L’E 

râble ; et 
- -w*nnent 

Çjii U" 
tlngués,. 
cesse- SOI 

La 1

Ailes A. Michaud 
V. CormierSPRINGHILL

Xscreen
CHARBON DE FORGE A. Desjardins m-, <іPensylvanie

Première qualité garantie 
„ Vous satisfaire est notre but.

1
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JOHN DESCHENES, sera commeN. B.EDMUNDSTON. DOIvLARD
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